Informatisation de la bibliothèque de l\u27INIST, CNRS by Abboud, Hacène
ECOLE NATIONALE SUPERIEURE DE BIBLIOTHECAIRES 
UNIYERSITE CLAUDE BERNARD - LYON I 
D.E.S.S. EN INFORMATIOUE DOCUMEHTAIRE 
Rapport de stage pr6sent6 par 
Hacdne ABBOUD 
' <A'V X--
-d, -. \% \ k \  
\ "iaf \% / i 
Sous la direotion : 
- du Professeur Richard BOUCHE (EHSB), 
- et de Caroline WIEGANDT-SAKOUH, Chef du D6parte»ent 
Gestion et Fourniture des docueents prieaires 
(INIST/CHRS) 
nir 
Septembre 1989 256»e projeotion 
Remercientents 
En ayant 1'agr^afale surprise d'effectuer mon stage dans 2' un 
des plus grancis et prestigieux Centres de dooumentat iort du monde, 
o'est avec le plus grand plaisir que je tiens A exprimer mes plus 
vifs remaroiements A Madame Caroline WIEGANDT-5AK0UN, Chef du 
D6partei»ent Gestion et Fourniture de docujsents primaires de l'INIST 
(CNRS), ainsi qu'a tous ses collaborateurs pour l'accueil chaleureux, 
la disponibilit§ et le soutlen dont ils m'ont temoiqne durant tout 
rnori stage a l'INIST. 
SQMMAIRE 
Introduction 1 
I - Pr6sentation de 1' IEIST 2 
1. Missions et objectifs 2 
2. Organisation de 1' INIST 4 
3. Le syst6ee de gestion des collections 7 
II - Travail effectu6 11 
1. D6roulenent du stage 11 
2. Les 6tapes pr6alables d"6laboration du Hanuel...12 
3. R6daction du Eanuel 13 
III - Appr£ciation g6n6rale 15 
1. Siir le syst6*e d' inforeation dans son ensemble.,15 
2. Sur le syst6ee de gestion de la Biblioth6que.... 16 
Conclusion 
R6f6rences bib 1 iographiques 18 
Annexes : - Comranication de Caroline IflEGAMDT-SAKOU* au 
Congr6s del*IFLA (Paris, Aotit 1989) 
- Sch6*a d* organisation des missions du CDST 
1 
IHTRQDUCTIOH 
Le pr6sent rapport est le r^sultat de quatre mois de stage 
effectu6 du 5 juin au 30 septembre 1989 h 1'Institut de 1'Information 
Scientifique et Technique (INIST) du CNRS, sous la direotion du 
Professeur Richard BOUCHE de 2'Ecole Nationale Sup&rieure de 
Bibliotheeaires et de Madame Caroline WIEGANDT-SMOUN, Chef du 
D§partement Gestion des collections et Fourniture de documents & 
11INIST. 
Ce stage m'a permis de prendre connaissance de 1'organisation 
et du fonctionnement concr^t. d'un grand centre de documentation ( en 
/ l'occurence l'INIST, ex-CDST) et d'un syst&me performant de gestion 
/ de biblioth&que qui est le syst&me GEAC, 
Cependant, la nature du travail effectu6 (Manuel des 
utilisateurs) et la dur6e limit6e du stage n'ont pas permis de mener 
une rdflexion approfondie sur 1'organisation du Centre et le syst&me 
de gestion informatis6 en place, ce qui suppose une connaissance 
assez large de l'6volution du Centre, de sa gestion documentaire par 
rapport aux besoins des utilisateurs et une 6tude d£taill6e du 
syst&ae mis en place, des possibilit6s qu'il offre par rapport au 
systejne pr6c6dent (6ventuellement. par rapport h des syst6mes mis en 
place dans d'autres centres de documentation) et, enfin une r6f16xion 
sur la mani&re dont le syst6me r6pond, grace & une 6tude des besoins, 
k la demande effective ou potentielle ainsi que sur son degr6 
d'efficacit6. 
A d6faut, ce Rapport propose une description sommaire des 
activit.6s de 1'INIST, un compte-rendu du travail effectu6 et quelques 
6l6ments d'apprddiation du syst&me. 
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I - PRE5ENTATIQM DE L'IMIST 
La cr6ation de l'INIST (Institut d'Inforiation Scientifique 
et Technique) du CHRS remonte au 15 nars 1988. II regroupe, h partir 
de cette date, les activit6s du CDST (Centre de Documentation 
Scientifique et Technique) et du CDSH (Centre de Documentation en 
Sciences Himaines et sociales). En annexe, la commiication de 
Caroline WIEGAHDT-SAKOUN au Conges de 1'IFLA (Paris, Aout 1989) rend 
t-rfes bien compte de 1' 6volution historique et du d6veloppement du 
Centre de documentation du CNRS qui, en cherchant & satisfaire le 
mieux possihle un demande de plus en plus grande et de plus en plus 
specifique, a progressivement am61ior6 son organisation et sa gestion 
gra.ce &. 1' int6gration de nouvelles m6thodes et de nouvelles 
technologies de 1*information. 
1. Hisaions et objectifs 
Les ohjectifs de 1'INIST, comme le pr6eise son Directeur, 
"s1inscrivent dans le cadre d'une politique nationale d'information 
scientifique et technique & vocation europeenne et internationale". 
Ils visent : 
- 1'adaptation de ses services sp^cifiques aux hesoins de 
la commimaute scientifique, de 1'industrie et de 1'economie 
dans son ensemhle ; 
- le d6veloppement de types d'information r6pondant aux 
besoins particuliers des chercheurs : mise h disposition de 
la documentation de base (revues de sommaires, reproduction 
rapide de documents originaux, litterature grise), observa-
tion permanente des tendances de 1'6volution scientifique 
par des m6thodes bibliom6triques, etc ; 
- cr6ation d'une informat-ion 61abor6e directement utilisable 
par 1' indust-rie • 
Pour ce faire, "l" intensif ication des relations avec les 
6tablissements d'enseignement sup6rieur et leurs bibliothfeques, avec 
les autres organismes de recherche franpais ou 6trangers et la mise 
en place de rapports nouveaux avec les forces vives du CHP.S 
s' inscrivent parmi les actions prioritaires". 
Pour atteindre ces objectifs et r6pondre, de fapon efficace, 
aux besoins de ses utilisateurs, 1'INIST a mis en place une chaine 
documentaire complSte et coh6rente "avec pour principales 
caractferistiques : 
- une automatisation poussee grace d. un systdme inf ormatique 
puissant et coMrent, 
- 1'utilisation des technologies nouvelles pour le stockage 
et la diffusion des documents primaires, 
- l'am61ioration des bases de dormees, 
- la recherche et le d6veloppement pour pr6parer 1'avenir, 
- la diffusion et la commercialisation par une filiale de 
droit priv6, INIST-Diffusion". 
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Pour r6aliser ces applications, l'INIST a mis en place un 
systdme dont l'architecture (voir sch6ma suivant) comprend un 
ordinateur central IBM 4381, un ensemble de machines sp6cialis6es 
(comme GEAC pour la gestion de la biblioth6que), un ensemble de 
machines d6partementales et de postes de travail, un r^seau local et 
un ensemble de progiciels articul6s autour d'un SGBD. 
Architecture du Syst6me d'information de l'INIST - CNRS 
rdseau local 
X25 
Transpac 
COOPERATION 
rdseau 
X 25 
locaiy 
Z) 
o 
Passerelles.fronlaux.. 
concentrateurs machines d6partementales 
machmes 
departementales 
ou sp6ciaJis6es 
systeme central 
IBM 4381 
S 
postes de travail 
Source : DUSOULIER Nathalie et GUGGENHEIM Abel. - R6organisation au 
CNRS : 1' INIST i Nancy. - Le DoauMejitalJste, Juillet-Octobre 
1988, Vol. 25, n" 4-5, p. 210. 
2. Organisation de 1'IMIST 
La structure g6n6rale de 1'INIST peut etre repr6sent6e par 
1'organigraame suivant (juin 1989) : 
Celluies fonctionnelles 
Communication 
externe 
Anne LHERMITTE 
Relations 
internationales 
Catherine GUNET 
Denise LOHNER 
Cellules fonctionnelles 
Coop6rations 
nationales 
Monique 
LETRANCHANT 
Coordination 
de la 
production 
Odile ARTUR 
Directeur g6n6ral 
Nathatie DUSOUUER 
Direction 
de la 
productlon 
Francine GOURD 
D6partement 
Gestion et fourniture 
des documents 
primaires 
Caroline SAKOUN 
| ' "" " ' 
Ddpartement 
Editlon 
de 1'information 
sp6cialis6e 
Martin Gordon ROBIETTE 
D6p'artement 
Bases et banques 
de donnees 
Martine PANNECIERE 
c • " 
Dipartement 
Informatique 
Jacques DUCLOY 
INIST-DIFFUSION 
Filiale 
commerciale 
Pierre GARNIER 
D6l6gation aux 
ressources 
humaines 
Michelle PILLOT 
Directlon de 
1'adminlstratlon 
et des finances 
Jean-Jacques PANEVIERE 
Direction du 
diveloppement 
et de la planification 
Jacques BALANDREAU 
Departement de 
la recherche 
et des produits 
nouveaux 
William TURNER 
NIST 
Cellule Japon 
H6l6ne Haon 
Service systdme 
Francls Andr6 
Service Traductions 
Frangolse Soulller 
Service des Publications 
Albert Amar 
Service Gestion des 
Collections 
Jean-Frangols Glrardot 
Service assistance 
technique et produits 
personnalis6s 
Service 6tudes e 
d6veloppement 
Yves Loffredo 
Service bibliographique 
Frangolse Gulllermet 
Service assistance 
et exploitation 
Thlerry Dautcourt 
Service Sciences Humaines 
et Sociales 
Martlne Pannecl&re 
Dept. Informatique 
Jacques Ducloy 
Dept. Edition de 
1'lnformation sp6cialis§e 
Martln Roblette 
Service Physique, Chimie 
_ Sciences de I'lng6nieur 
Mllorad Stjepanovlc 
Direction de la productiori 
Franclne Gourd 
Dept. Bases et Banques 
de donn6es 
Martlne Pannecl6re 
Service Fourniture 
de documents 
Roland Welbel 
Dept. Gestion et 
Fourniture de documents 
primaires 
Caroline Sakoun 
Cellule fonctionnelle 
. coordination OdileArtur 
technique 
. coop6rations Monlque Letranchant 
Service Terre, Ocdan, Espace 
Mlch6le Marchal 
Service Sciences de 
la vie 
Magall Rasolo 
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Les noms en caractdre gras correspondent aux personnes recrut^es pour 1'INIST 
Ceux en italique gras les personnes du CDST encore en fonction & ce iour 
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Le D6partement Gestion et Fourniture de documents est 
organis6 de la fapon suivante : 
D6partement Gestion 
et Fourniture de doc. 
Caroline WIEGAIDT-SAZODM 
riod 
Production 
Magasins 
Bureau des 
Abonnements 
Gestion des 
commandes 
Bureau des 
Acquisitions 
Recherche de 
docuients 
_ Photocopie 
Micrographie 
Bureau des 
Rapports de 
de recherche 
Bureau des , 
Th6ses 
Service 
Informatique 
G. LEGROUTEK 
Bureau des 
Monographies/ 
Usuels 
. D6m6nagement 
des collections 
C. PELLOT 
Fourniture de documents 
R. 1EIBEL 
Gestion des collections 
J.F. GIRARDOT 
* "D6m6nagement des collections" repr6sente une cellule et 
une activit6 temporaire qui devrait cesser normalement une 
fois le d6m6nagement termin6. 
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3, Le syst&ne de gestion des colleetions de 1'IHIST 
L 6tude g6n6rale du sysUme pr6sente les solutions ou 
fonotionnalitSs que oelui-oi propose sur la hase des besoins reoens^s 
dans le cahier des charges. Le syst6me permet de g6rer les 
dirf&rentes fonotions de la ohaine documentaire depuis le stade 
Acquasition ]usqu'au stade Interrogation. Ce systdme, d6velopp6 par 
la n°uvelle version 9000, remplace 1'ancien 
syst6me DOBIa-LIBIS dont 1 application a 6t6 limit6e au catalogage. 
Domi6es—qttantitatives sur les colleotiniiB de 1'mrST 
prxses ea compte par le systfeie GKAC 
Le fonds documentaire 
consid6rable de donn6es tz"ait6es 
puissant. Le tableau ci—dessous 
fonds. 
de 1*INIST repr6sente un volume 
d'o(i le choix d'un syst6me lourd et 
donne une id6e de l'importance du 
+ par 
an 
Echange Don ; Achat 
150 3500 2350 7100 13500 titres p6riodiques 
vivarits STM 
i» 5400 titres p6riodiques 
8860 total coll. morts STM 
1000 650 2200 4000 p6riodiques 
vivants SHS 
2000 p6riodiques 
morts SHS 
600 31000 (5000) congr&s STM 
2000 25000 (8000) rapports STM 
3000 80000 (16000) thdses STM 
300 43100 (1000) ouvrages STM 
500 8500 thdses CDSH 
500 9000 ouvrages + 
rapports SHS 
NB 
STM 
SHS 
- les chiffres en gras correspondent aux notices reprises du sys C6iB6 DuBIS, 
- il y a aussi environ 2000 titres analys6s par FRANCIS mais non 
recus A 1 INIST et stock6s ailleurs. 
Scienoe Technologie M6deoine 
Sciences Huzoaines et Sociales 
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Architecture dn Systfeme 
Le systfeme mis en place comporte quatre modules distincts, 
travaillant sur trois bases de donn6es : 
- une base de dormees r6alis6e h partir des acquisitions, 
- une seconde base regroupe les notices cataloguees et forme 
le Catalogue principal (appe!6 aussi Fichier aaitre), 
- une dernidre recense toutes les notices et leurs donn6es 
relatives au pret. 
Les trois bases sont. reli6es entre elles par des prograsmes 
de transfert. en temps r6el ou en temps diff6r6. Les cr6ations ou 
modifications de notices faites dans ime base peuvent etre 
transf6r6es dans une autre comme suit. : 
Module ACQ Hodules 
BPS et OPAC Hodule CIRC 
Base de 
donn6es 
Acquisition 
< 
Base de 
donnees 
Catalogue 
Base de 
donn6es 
Pret 
> transfert de notices 
> transfert de dormees (sauf notices) 
Le aodule d"acquisitions (ACQ) permet : 
- de g6rer les acquisitions de la bibliotMque (achats, dons, 
6changes) de la suggestion d'achat. h 1'ordre de paiement, 
- de controler la r6ception des documents et, pour les p6rio-
diqijies, de gerer la reception de chaque fascicule (bulleti-
nage), 
- d'interroger le Catalogue principal, avec la possibilit6 
d'en r6cup6rer des notices, 
- de transf6rer des notices ou des donn6es entre la base des 
acquisitions et celle du Catalogue en temps diff6r6, apr6s 
commande et r6ception des documents. 
La base de donnees Acquisitions contient les notices des 
documents en commande, 6ventuellement ceux faisant 1'objet de dons ou 
d'6changes, et de tous les p6riodiques vivants repus par 1'INIST. 
Elle contient 6galement un fichier de fournisseurs (donateurs, 
agents, partenaires d'echange), des devises, des factures et des 
ordres de paiement. 
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Le aodule de catalogage (BPS) peraet : 
- de cr6er, de modifier ou de supprimer en teaps r6el les 
notices bibliograpMques composant le Catalogue. 
Ces notices sont catalogu6es en format tEHIMtiC et se 
r6partissent en deux fichiers : 
- un f ichier de travail accessihle aux seuls bibliotMcaires 
dans lequel les notices h modifier sont stock6es en atten-
dant leur validation ; 
- et uri fichier maitre, constituant. le Catalogue proprement 
dit, c'est-&-dire 1'ensemhle de toutes les notices valid6es 
pouvant etre recherchees grace au module d'interrogation en 
ligne (OPAC). 
I Le transfert des notices validees du fichier de travail vers 
" le fichier maitre se fait en diff6r6 quotidiennement. 
Le ftodule d' interrogatiozi en ligne (OPAC) permet : 
- d'acc6der facilement aux notices du Catalogue grace b. plu-
sieurs index ou points d'acc6s (titre, auteur, mot. du titre 
ou de 1'auteur, collectivit6, ISSN, cote, etc). Ce Catalo-
gue est accessible & partir des autres modules et peut etre 
interrog6 par les diff6rents services de 1'INIST, plus par-
ticuliferement le service Fourniture de documents. 
Le Catalogue contient toutes les notices de tous les types de 
documents repus ;par 1' IIHST/ y compris les notices des p6riodiques 
morts. Les notices catalogu6es sous DOBIS-LIBIS sont d6charg6es sur 
"ce Catalogue qui r6cup6re 6galement des notices CCN. 
Le module de circulation (CIRC) permet : 
- de g6rer le pret ou la circulation des documents h 1' int-6-
rieur de 1' INIST, c' est-Si-dire entre les divers secteurs 
des bases de donn6es ou d'autres secteurs (reproduction, 
reliure, etc). 
Ce module travaille sur des fichiers distincts de ceux du 
Catalogue, constitu6 de quelques 616ments bihliographiques transf6r6s 
en diff6r6 du Catalogue - les transactions de pret et de retour 6tant 
quant h elles mises & jour en temps r6el par les op6rateurs. 
La base de donn6es du module Circulation ne contient que les 
notices abr6g6es des fascicules et des documents portant un code 
harre, donc susceptibles de circuler. 
Le code barre permet aussi de g6n6rer toutes les statistiques 
relatives au pret et h la consultation. Toute mise & jour 
bibliographique relative & ces notices se fait dans le module de 
catalogage. 
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Accfes aux diff6rent3 module3 par les diyer3 
utilisateurs 
ACQ BPS OPAC CIRC 
Pole STTI, service de 
gestion des collections 
Pole SHS, service de 
gest-ion des collections 
Secteurs des bases de 
domiees FRMCIS et. PASCAL 
F ourniture de dociments 
Autres services de 1'INIST 
(microflchage.. service 
commercial, etc) 
X X X 
X X X X 
X X 
X X 
X X 
Traiteaent des diff6rents type3 de dQcuaents par 
module 
ACQ BPS OPAC CIRC 
Specimen de periodiques X X X X 
Periodiques analyses X X X X 
Thfeses (1) X X X 
Rapport-s (1) X X X 
TJsuels X X X X 
Depots C1®S (1) X X X 
Congr6s X X X X 
(i) L'utilisation du module ACQ pour ces docments sera 
d^cidee en temps voulu par 1'INIST. Le paramStrage du 
module en a tenu compte. 
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II - TBAYAIL EFFECTOE 
Le travail qui m'a 6t6 confi6, h savoir la r6daction d'un 
manuel des utilisateurs, m'a permis de prendre conmissance d'un 
systfeme de gestion de biblioth6que tr6s 61abor6 (qui est le Syst6me 
GEAC) et du fonctionnement concret d'un centre de documentation d'une 
aussi grande taille que celle de 1'INIST & travers ses diff6rents 
secteurs et- services. 
Toutefois, en raison de la dur6e limitee du stage et des 
probl6mes de disponibilit6 du personnel de 1'INIST (p6riode de stage 
coincidant. avec celle des vacances, du d6m6nagement et des 
contraintes li6es h la mise en place du syst6me), je n'ai pas pu 
faire le tour de tous les secteurs et services existants. En 
collaboration avec Caroline SAKOUN, mon choix s'est limite b quelques 
services iuges interessants du point- de \iie de mes options de 
f ormation. 
1. Mroulement du stage 
La dur6e du stage est r6partie en trois temps : 
- un premier temps, r6serv6 & des prises de contact et des 
seances de travail avec les diff6rents services de la 
biblioth6qi.ie ainsi que certains autres d6partements de 
1'INIST, m'a permis de connaitre & la fois 1'organisation 
et le f onctionnement, les sources d' inf oriaation, les outils 
et documents de travail, les procMures de traitement, bref 
les el<6ments constitutifs de chaque service ou secteur. II 
s'agit de tous les services rattach6s a la gestion des col-
lections tels qu'ils sont d6sign6s dans 1'organigramme du 
D6partement Gestion et Fourniture de documents, auxquels il 
faut ajouter : 
1 - le D6partement Bases et Banques de donn6es, 
2 - le D6partement Informatique 
et, & l'int6rieur de eelui-ci, 
- le Service des Etudes Inf ormatiques, 
3 - le Service Reprographie/Uicrographie 
et, h l'int6rieur de celui-ci, 
- la Section Recherche et D6veloppement 
4 - le Service Diffusion S61ective de 1'Informa-
t-ion et de Traduction (interrogation de bases 
et banques de domi6es). 
- un second temps, r6serv6 k la lecture de la documentation 
technique GEAC et- des diff 6rents manuels utilis6s, m'a 
permis de prendre connaissance de 1'architecture et des 
f onctionnalites du Syst6me ainsi que des normes de catalo-
gage. 
- enfin, un dernier temps est r6serv6 & la r6daction du 
Manuel des utilisat-eurs sur la base des diff6rentes infor-
mations recueillies et des observations faites lors des 
ssances de travali sur terminaux. 
2. Les 6tapes prfialables d' 61aJjoration du Hanuel 12 
Le Manuel de catalogage r6alis6 constitue une synth6se de trois 616ments essentiels : 
~ la documentation technique GEAC, p r inc ipsi 1 ement 11E tud e 
d6taill6e et le Manuel de cataloqage BPS, qui d£erit la 
structure g6n6rale du Systfeme, les di££6rents modules de 
gestion retenus et adapt6s aux besoins de 1'IHIST d'une 
part et, d'autre part, les dif£6rentes fonctions ou op6ra-
tions de catalogage ainsi que les ordres qui s'y rattachent 
- le Manuel UNIHARC qui decrit le format VNIimr. choisi et 
mt6gr6 dans le module de catalogage. Ce format constitue 
en rait la structure meme de 1'application et de la base de 
donnees Catalogue. II contient les differentes sones d'une 
notice bibliographique (auxquelles s'ajoutent des zones 
propres ou locales), chaque zone contenant une etiquette 
(ou nunero), des indicateurs et des sous-zones paramStra-bles ; 
la pratique de catalogage des utilisateurs qui m'a permis 
de suivre le deroulement concret de chaque operation de 
recenser les principaux ordres utilis6s, de visualiser les 
dirtcrents ecrans de catalogage (y compris les 6crans 
d 3-ide) et d' en faire des copies. 
Les 6tapes d elaboration du Hanue1 sont les suivantes ' 
1) La premidre etape est consacree a des s^ances d' informa.-
tion et de d6monstrat.ion et au recensement des dif f erents 
outils d aide utilis6s, tout en precisant leurs contexte^ d'utilisation. 
II s'agit d'outils manuels comme : 
- les Hanuels de 1'ISDS, 
- le Manuel de catalogage du CCN, 
~ r1®^,'tobles de correspondance entre formats CCN et MIHARC, 
- la Classificiation D6cimale Universelle, 
- le Hanuel de catalogage BPS de GEAC, 
- le Hanuel UNIHARC, 
et d'outils d'aide en ligne tels que : 
- Aide sur les ordres, 
- Aide sur la recherche, 
- Aide sur les erreurs, 
- Aide sur les Tables HARC, 
Aide sui le groupe de catalogaqe et le terminal utilise. 
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2) La seconde 6tape est consacr6e & la lecture de la documen-
tation technique GEAC afin de connaitre les fonctionnali-
t6s du Syst6me et les diff&rentes op6rations et ordres de 
catalogage ainsi qu'S la lecture du Manuel UNIMARC. 
3) La derni&re 6tape est consacr^e & la r^daction du Manuel 
aprds avoir particip^ & des s6ances de catalogage et con-
front6 le module avec la pratique des utilisateurs. 
3. R6daotion du Manuel 
Le Marmel des utilisateurs est limit6 au module de catalogage 
des p6riodiques qui est 1' un des premiers et importants modules 
op6rationnels. Or, il est n^cessaire qu'il soit op6rationnel pour 
tenir compte des pratiques des utilisateurs et adapter le Manuel h 
ces pratiques, sarts quoi le travail consisterait en une sirnple 
reproduction des manuels livr6s par GEAC, ce qui serait un non-sene. 
D autre part, il fallait surtout tenir compte des 
modifioations et des diff^rents param^trages effectu£s (que ce soit 
au niveau des programmes qu'au niveau des Tables MARC) - raison 
essentielle qui justifie la r6daction d'un Manuel. 
Enfin, pour etre simple et efficace, il fallait non seulement 
1 adapter & la pratique de catalogage des biblioth6caires, mais aussi 
le r6duire h 1'essentiel, c'est-S-dire le d6barrasser des multiples 
d6tails "superflus" comme les possibilit6s secondaires (ordres ou 
op^rations) qu offre le Syst6me, en utilisant des renvois au Manuel 
GEAC chaque fois que ndcessaire. Ce qui revient en somme A 
"d^broussailler" les volumineux manuels GEAC trop d6taill6s et trop 
lourds pour etre commodes et faciles d'emploi. 
En d6finitive, les soucis qui ont pr6sid6 h. la r6daction du 
Manuel sont essentiellement : 
- un souci d'adaptation d la pratique de catalogage, 
- un souci d'en faire un outil synth6tique regroupant les 
diff^rents 6l6ments d'information utiles aux oatalogageurs, 
- un souci de simplioit6 et de £acilit6 d'utilisation. 
Pr6cisons que les dif f 6rentes op>6rat i ons et ordres de 
catalogage sont regroup6s dans trois proc6dures distinctes (de mise h 
jour, de suppression et de cr6ation de notices) et que les Tables des 
p^riodiques sont donn6es en armexe afin qu'elles puissent 6tre 
utilis6es de fagon ind6pendante ou s6par6e. 
Le "Soimnaire" de la page 14 donne une id6e de la fagon dont 
est structur6 le Manuel. 
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III - APPRECIATIQM GEWERAr.E 
1. Sur le Syst6*e d'information dans son enseable 
De fagon g6n6rale, je peux dire que 1'INIST offre une 
exp&rience tr6s int6ressante non seulement sur le plan de 
1'organisation et de la gestion documentaire (structure tr6s 
d6velopp6e et moyens matdriels et humains importants), loais aussi sur 
le plan informa tique (autozaatisation de tous les secteurs importants 
du Centre). II constitue 6galement un bon exemple de coop6ration 
nationale et internationale avec diff&rents organismes documentaires 
et de norxoalisation, jmais aussi de r ech er ch e -d 6ve 1 oppemen t de 
nouvelles activit6s et de nouveaux, projets ou produi,ts. Citons le 
succ§s des Bases de donn§es, celui qu * a connu depuis des ann6es le 
Service de reprographie, et de l'exp6rience TRANSDOC qui repr6sente 
un savoir-faire tr6s pointu dans le domaine des nouveaux supports 
optiques (Disques Optiques Num&riques), de 1'archivage num6rique et 
de la fourniture 4lectronique de documents. Citons 6galement le 
P-Tojet actuel de f ourniture automatis6e de documents, organis6e 
autour d un fonds de p4riodiques num6ris6s (les plus importants) 
stockSs sur des D.O.N. et accessible par les r6seaux NUMERIS, et d6s 
maintenant les r6seaux classiques (poste, t6l6fax). Ce meme fonds 
sera consultable, grace & un r6seau local, par les utilisateurs 
internes, en particulier les ing6nieurs documentalistes des Bases de 
donn6es. 
Tous ces projets permettront & terme d* am61iorer 
consid6rablement la qualit6 et 1'efficacit6 des services rendus sans 
augmentation d% personnel. Toutefois, plusieurs probl&mes restent d 
r6soudre : 
~ d abord techniques, en raison de la grande masse de don-
n£es & traiter n6cessitant des machines et systdmes tr6s 
puissants d' oil des investissements en temps et en homnes 
relativement lourds, des probldmes de maintenance plus 
importants, 6ventuellement des difficult6s de gestion et 
d exploitation et des r6ponses lentes du Systdme du fait 
de sa lourdeur et de son hypertrophie (interconnexion de 
plusieurs applications en attendant leur r6elle int6gra-
tion) ; 
- ensuite financiers, en raison du volume important d'in-
' vestissements que la mise en place de ce Syst6me d'infor-
mation n6cessite au d6part et des couts 6lev6s d'exploi-
tation et de maintenance induits. L'ampleur de ces d6pen-
ses et coflts est & comparer avec le volume des besoins & 
satisfaire afin d'appr6cier la rentabilit6 du Syst6me ; 
- de gestion enfin, car de tels projets n6cessitent des 
actions de marketing susceptibles d'accroitre la demande 
effective et l'utilisation du Systdme. Par exemple, la 
fourniture de documents par t6l6copie n6cessite une 
action marketing visant h inciter la clientele & utiliser 
la oommaride 61eotronique par minitel pour que le traite-
ment des oammandes soit automatique, donc plus rapide. 
Toutefois, la cr6ation d'une filiale de droit priv6 
charg6e de commercialiser les produits d* information 
issus de 11INIST peraettra ci celui-ci d' 6voluer en fonc-
tion d'une logique commerciale - 1'objectif 6tant de 
mieux rentabiliser ses produits jusque-ld. d6ficitaires. 
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D'autres probl§mes essentiels m6ritent 6galement une attention 
partiouli6re : oeux relatifs d 1'information elle-mSme et non pas & 
sa gestion. Sur oe plan, 1'INIST a d6velopp6 un r6seau national et 
international de ooop6ration et d'6change tr6s appr6ciable qui doit 
tenir compte h. la fois des contraintes de march6 et des contraintes 
li<£es au role national et international de l'INIST. 
Toutefois, l'exigence de rentabilit6 impose la recherohe non 
pas d'une plus grande exhaustivitd mais surtout d'une meilleure 
qualit6 de 1'information pour que celle-ci soit rentable dans une 
optique de march6 (qui est l'optique dans laquelle s'est engag6 
actuellement 1'IN1ST). Pour ce faire, il est indispensable non pas 
de diversifier A tout prix les sources d'information, mais surtout 
d'identifier et d'acqu6rir ce qu'on appelle "la litt6rature grise" 
(voir 1'article de Jacques KERIGUY d ce sujet cit6 en r6f6rence). 
2. Snr le syst6*e de gestion de la Bibliothfcque 
A une 6chelle r6duite, le syst6me de gestion in£ormatis6 de 
la Biblioth6que appelle quelques remarques iioportantes : 
- de 1'avis des informaticiens de l'INIST et comparativement 
h. d'autres syst6mes mis sur le march6, celui que GEAC a 
j d6velopp6 pour 1'INIST s'avdre tr6s performant en offrant 
f une multitude de possibilitds pour les utilisateurs, mais 
il ndcessite toutefois une am61ioration sur le plan ergono-
mique et ce, pour ce qui concerne plus particuli6rement le 
module de catalogage. Une deuxi6me version pr6vue pour 
novembre 1989 devrait apporter une am6lioration sur oe plan. 
- le format de catalogage UNIMABC est egalement complet mais 
pr6sente 1'inconv6nient d'etre lourd n6cessitant meme, pour 
etre bien assimil6 et appliqu6, une formation ou un appren-
tissage des catalogueurs. En effet, le nombre de zones et 
surtout de sous-zones est 61ev6, le plus souvent r6p6titi~ 
ves (les m6mes donn6es se retrouvent quelquefois dans plu-
sieurs zones ou sous-zones). Or tous les champs ne sont pas 
utilis6s par les catalogueurs qui doivent etre capables de 
d6terminer ceux qui leur sont vraiment utiles dans un 
contexte documentaire donn6. 
Pour la Biblioth6que de l'INIST, les orit6res h retenir 
sont 1'utilisation des donn6es bibliographiques 6tablies : 
- en amont de la chaine documentaire pour la constitu-
tion des Bases de donn6es, 
- en aval pour l'6dition de 1'information sp6cialis6e, 
- et pour la fourniture de documents. 
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CONCLIJSIOM 
Si 1'INIST a ind6niab1ement su tirer partie des aspects 
positifs de 1 expSrience du CDST pour am61iorer la conception et la 
gestion de son syst6me d'information, il lui reste cependant encore 
chemin d. parcourir et bien des probldmes & r6soudre (qui ne 
peuvent etre tous cit6s ici) pour tendre & une certaine perfection du 
bystfeme et. atteindre les objectifs qui lui ont 6t6 fix6s. N6anatoins, 
ia volonte qui anime ses diff6rent.es 6quipes avec le sout-ien du CNRS 
et 1 ampleur des moyens mis en oeuvre permettent t-ous les espoirs. 
i ,^u me BOit Pe™is, enfin, de lui souhaiter les pleins succes dans le cadre de son d6m6nagement h Nancy. 
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OflMQUAIMTE AMS PE POCUMEMTATIQINI AU CHRS>: 
DIJ CPST A 1L1MEST 
Caroline WIEGANDT-SAKOUN 
Chef du Departement GESTION DES COLLECTIONS ET FOURNITURE DE 
DOCUMENTS - INIST -
INTRODUCTIQN 
L'annee 1989, si importante dans notre histoire nationale l'est a 
une moindre echelle egalement pour le CNRS qui fetera bientot son 
cinquantenaire, et la documentation, nous allons le voir, est un element 
qui des le depart a fait partie integrante de ses missions. 
Le titre de cette communication merite une precision : le CDST, 
Centre de Documentation Scientifique et Technique, s'est enrichi dans sa 
refonte dans 1'INIST des activites en sciences humaines et sociales de 
1'ancien centre de documentation en sciences humaines deliberement 
ecarte dans cette synthese qui s'appuie sur les rapports d'activites et 
l'experience vecue d'un certain nombre d'anciens du CDST et de la mienne 
depuis 3 ans. 
Mon expose sera centre principalement sur les aspects efficacite/ 
rentabilite d'un fonds documentaire en sciences et technologie evoques 
dans une perspective chronologique. 
[ LES DEBUTS DU CENTRE DE DOCUMENTATION DU CNRS 
L'idee d'un organisme central de documentation dependant du 
Centre National de la Recherche Scientifique a pris naissance- des la 
creation, en 1939, du CNRS. 
1) Les activites de sianalement 
Ce projet concevait la documentation dans une forme tres directe, 
c'est-a-dire visait a donner aux chercheurs les moyens d'atteindre les 
documents originaux qui les interessaient. Un service de reception des 
periodiques, charge de se procurer le plus grand nombre de revues 
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scientifiques frangaises et etrangeres cPimportance devait tenir a jour une 
liste de periodiques et savoir a chaque instant si elles pouvaient etre 
trouvees. 
^ Un service de documentation a donc ete constitue et des contrats 
passes entre le CNRS et divers organismes s'occupant de bibliographie 
out dabord avec les Tables Annuelles de Constantes qui donnaient au 
Service de Documentation la disposition de leur local 18, rue Pierre Curie, 
puis avec le Centre National d'Etudes et de Recherches des Industries 
Agricoles et les Societes scientifiques telles que la Societe Chimique de 
France et la Societe Frangaise de Physique. 
Les premiers numeros du Bulletin Analytique parurent en 1940 
sous forme d'une revue bimensuelle. Ce bulletin fut envoye gratuitement a 
un grand nombre de laboratoires, et sous forme d'abonnement payant a un 
certain nombre de firmes industrielies dont le Comite des Forges, la 
Compagnie Generale d'Electricite, la Societe Omega, Michelin, Philips, 
Tres rapidement, le service ainsi cree, dirige par le Professeur 
^ yart, a vu son activite se developper a un rythme eleve sans que sa 
mission fondamentale ait sensiblement varie par rapport aux idees de ses 
promoteurs. 
En 1956, le Bulletin signaletique succede au Bulletin analytique, il 
a Publ|e a cette date 140 000 resumes. Pour faciliter les recherches,' la 
creation d'mdex auteurs et matieres avait ete decidee. Pour leur 
realisation (3 a 4 auteurs par article et 6 a 10 mots-cles), il fallait trier 
a la ,mam et «nserer chaque mois environ deux millions de papillons 
classes par ordre alphabetique. II a fallu toutefois attendre 1966 pour le 
demarrage progressif de l'automatisation des activites du Centre de 
Documentation qui a conduit a la realisation tout d'abord des bulletins 
signaletiques prepares d'une fagon automatique, puis a la fabrication des 
bases de donnees Pascal. 
—Li fourniture de documentR 
Parallelement au signalement des articles scientifques, le Centre 
de Documentation se preoccupait de mettre a disposition les reproductions 
des documents ainsi signales. 
• • .,n„heS prem,®res demandes de microfilms sont regues : 81 jusqu'en 
juin 1940 representant 4 500 pages de textes. Pour aider le service a 
satisfaire totalement les demandes, la plupart des bibliotheques 
c 
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parisiennes consentent des prets de courte duree (48 heures) et un 
Laboratoire de reprographie tres performant a ete ainsi cr§e, qui utilisait 
aiors des techniques photographiques proches de celles du cinema sous 
forme de series de tirages photos sur des bandes de 35 mm. 
Le Laboratoire de reprographie du Centre de Documentation a ainsi 
mis au point une des premieres cameras de prise de vue en 35 mm, en 
cooperation avec la Maison DEBRE, et participe a la conception et a la 
fabrication de differents materiels. 
Mais ces techniques etaient lourdes et c'est pourquoi le Centre de 
Documentation a ete l'un des tout premiers a introduire les techniques de 
photocopie mises au point aux Etats-Unis : la Xerox 9.14 a ete presentee a 
New York en septembre 1959, et le premier appareil acquis en France l'a 
ete, en 1961, par le Centre de Documentation du CNRS. 
Les demandes de reproduction par photocopie ont rapidement 
progresse et depassaient, des 1967, les demandes de microfilms. 
L'etape suivante fut 1'introduction de la microfiche apparue dans 
la documentation en 1965 a la NASA ; les premiers essais ont eu lieu en 
1967 au CDST et les premieres microfiches ont ete fournies par le centre 
en 1969. 
Le Centre de Documentation du CNRS a d'ailleurs participe tres 
activement aux travaux de normalisation ayant abouti en 1973 au format 
international (ISO 2707) definissant le format A6 (105 x 146 mm) et le 
principe des microfiches a partition variable. 
Le Centre de Documentation a mis au point a la fin des ann§es 60, 
une camera a prise de vue automatique. Cette camera a ete construite par 
la Compagnie des Compteurs (Schlumberger) a partir de brevets deposes 
par le Centre de Documentation. 
Une nouvelle camera a ete mise au point, au debut des anr]6es 80, 
sous forme modulaire : elle a ete construite par la societe Vannier, qui a 
pris une licence de commercialisation aupres du CDST. 
3) Les services complementaires 
En 1960, est cree un service de recherches bibliographiques et en 
1965-1971 un service de traductions de periodiques russes se met en 
place. Ces traductions a leur tour sont diffusees par abonnement. A partir 
de 1967, on institue une regie de traductions permettant au Centre de 
developper ses activites dans ce secteur. 
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Enfin a partir de 1973, grace a l'automatisation croissante de la 
constitution des bases de donnees, Celaboration de profils th6matiques 
dans toutes les sections devient possible. 
En ce qui concerne les profils personnalises, la progression a ete 
reguliere pendant quinze mois, puis elle a presente une nette acc§leration. 
It LA MATURITE 
1) La situation en 1974 
En 1974, le Centre de Documentation a un fonds d'environ 
13 000 periodiques, plusieurs dizaines de milliers de congrds, rapports ou 
theses. 
La base de donnees s'enrichit d'environ 400 000 references/an et 
!e Centre de Documentation a un fichier d'environ 2 000 clients, mais il 
n'est pas certain que tous ces utilisateurs, souvent par certains services 
particuliers, connaissent 1'ensemble des activites. Un des problemes a 
cette date etait le fait que les bibliographies et fichiers documentaires 
etaient en langue frangaise. 
2) La reflexion 
A ce stade, une reflexion s'amorce et des produits sont crees pour 
valoriser et promouvoir les activites du Centre. 
- Divers modes de promotion ont ete envisages : 
. les expositions, 
. la creation d'outils individuels tels que les brochures, 
de profils, etc.. 
. la creation d'outils collectifs : conferences, 
presentations, 
. presence dans les colloques et associations, 
. publicites, 
. services ou materiels a Cessai, 
. publication renouvelee et enrichie par Tindex permute 
catalogue des periodiques. 
- Parallelement, un service de Recherches et Developpement ayant 
pour but d'ameliorer les services, de reduire les delais, de diminuer les 
couts et de favoriser les echanges avec les autres systemes est cree. 
- Et un travail tres important conduit a l'elaboration des 
vocabulaires, des recherches syntaxiques sont menees visant au 
multilinguisme 
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La conclusion du rapport d'orientation de 1974 disait clairement : 
"le Centre de Documentation s'efforce de moderniser le service pour qu'il 
devienne, meilleur, plus rapide et moins couteux... II est clair que les 
recherches ne peuvent etre menees a bien, dans des conditions 
economiques valables que grace a Texistence du service constant aux 
utilisateurs qui nous contraint a minimiser les couts et a fournir des 
materiaux commercialisables... Sur le plan financier, il est certain que le 
taux de rentabilite est faible, ...(mais) le regroupement des operations a 
faire sur un vaste fichier permettent de le traiter sur une echelle 
veritablement industrielle..." 
Par la mise en place du systeme Pascal, le Centre de 
Documentation du CNRS avait pour but de repondre a la fois aux besoins 
traditionnels des chercheurs et des ingenieurs de recherche ainsi qu'aux 
besoins plus recents des utilisateurs disposant de peu de temps pour 
s'informer et souhaitant neanmoins 1'etre tres rapidement. 
3) La modification de la demande 
L'annee 1974 est marquee par une tres vive demande pour les 
profils documentaires et les recherches retrospectives sur les autres 
produits ou services enregistrent un certain tassement. 
La tendance a la baisse de la reprographie se confirme. Pourquoi ? 
La multipiication des photocopieurs dans les universites et les 
centres de recherches n'est pas une veritable explication puisque leur roie 
se limite a reproduire les documents souvent immediatement disponibles 
mais par contre il apparaissait de plus en plus patent que nous nous 
specialisions dans la fourniture de documents difficiles a trouver. Le 
nombre de "non -fournis" a augmente entre 1968 et 1972 passant 
de 5 a 12 %. 
Cette premiere moitie des annees 70 est le moment d'une 
reflexion complete non seulement sur les activites base de donnees mais 
d'une fagon plus globale, crise economique aidant, sur toute la politique 
d'acquisition qui jusque la etait exclusivement fondee sur le besoin de la 
base de donnees autrement dit cela impliquait des collections constituees 
non pas en fonction d'une reflexiori sur l'utilisateur final des documents 
primaires mais en fonction de Tutilisateur virtuel qu'etait le client des 
produits Pascal. 
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4) L'Svolution vers une conception de "march6" 
A cette meme epoque, la necessite d'une mise en place d'une 
comptabilite analytique se fait sentir en particulier pour evaluer les couts 
de reproduction et plus precisement en incluant les recherches liees aux 
prestations documentaires. 
II me semble interessant de reprendre a ce point de mon expose 
les donnees mises en evidence lors d'une etude faite au debut de 
l'annee 1973 : 
a) les prix : 
Par suite de Tevolution des techniques, le prix des 
photocopies a tres peu varie depuis 1950, passant de 1 franc et 
six centimes la page, a dix francs les dix pages jusqu'en 1969 
malgre une erosion monetaire considerable. Ce n'est qu'en 1970 
que 1'introduction de la T.V.A. nous a contraint a une premiere 
majoration suivie d'autres, relativement faible en 1971 pour les 
chercheurs de PEducation Nationale et en 1973 pour tous les 
clients. A vrai dire la facturation a Particle, remplagant la 
facturation a la page en 1965 avait deja entraTne en fait une 
augmentation de 20 a 30 % car la plupart des articles ont moins 
de dix pages et dix pages est Punite de base de facturation. 
Malgre ces augmentations, le volume des photocopies 
demandees s'est accru sans cesse et apres une pause en 1971, il 
s'accroit a nouveau legerement en1972. 
En comparaison, les prix des microfilms ont du suivre de 
beaucoup plus pres la variation des conditions economiques, 
aucune progression technique n'etant intervenue si ce n'est une 
rationalisation du travail due au nombre croissant des demandes. 
Mais la demande de microfilms est en baisse reguliere. 
L'augmentation de prix decidee en 1973, qui rapproche son prix de 
celui des photocopies, accentuera cette regression par rapport au 
nombre des photocopies. 
b) Les auantites : 
L'accroissement des demandes a ete quasi nul entre 1950 
et-1961, puis tres rapide a partir de 1962. 
L'annee 1965 au cours de laquelle les tarifs ont ete 
majores marque un palier, puis Pascension s'est poursuivie mais 
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avec un ralentissement progressif jusqiTen 1970, ann^e qui 
marque le record absolu avec 332 000 reproductions livrees. 
Les moyens du Centre de Documentation ne suffisaient 
pas a faire face aux demandes c'est pourquoi une politique de 
cooperation avec d'autres organismes a ete developpee par accord 
d'echanges. 
L'augmentation des tarifs decidee en 1970 qui ne 
concerne que 1'introduction de la T.V.A. n'a ete pergue par les 
utilisateurs qu'en 1971, de sorte que c'est au cours de cette annee 
que la baisse correlative des commandes a ete enregistree. Cette 
baisse s'est poursuivie, quoique tres ralentie en 1972, par suite 
de la publicite faite par la Lending Library britannique dont les 
tarifs sont tres inferieurs (la Lending Library ne fait payer en 
effet que le strict cout de Toperation de reproduction a 
1'exclusion des frais de recherche en bibliotheque). 
c) Les couts : 
Si l'on examine les couts mis a jour par la comptabilite 
analytique en comparant les donnees de 1972 et celles de 1987, 
on voit qu'ils se repartissent de fagon constante en 3 parts : 
- charges dues a 1'existence d'une grande bibliotheque, 
- frais de recherche et d'expedition, 
- cout de la reproduction. 
et parmi ces couts, la part des frais fixes inherents a la 
recherche d'un article et a son expedition par rapport au cout de la 
reprographie proprement dite est extremement importante. 
d) Les recettes : 
Sur le plan des recettes, il etait extremement difficile 
de tirer des conclusions puisque la part des couts de constitution 
et de conservation des fonds devait se repartir entre la fourniture 
de documents et la constitution de la base. 
Cependant, a ce stade, une vraie reflexion s'amorce : 
Doit-on, comme on 1'ecrit en 1975, "accepter le desequilibre du 
principalement a 1'accroissement de la proportion de documents 
d acces difficiles dans les demandes de nos droits" ou repenser 
les activites du centre non pas en termes de principales et 
secondaires voire meme contradictions comme cela apparait dans 
tous les rapports d'activites des annees 1970-1980. 
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Cette meme ambiguTte apparalt quand on etudie les 
demandes de documents faites a 1'exterieur : ainsi, en 1980, on 
voit que pas ioin de 10% des periodiques non disponibles se 
trouvent etre retenus pour la constitution de la base de donn§es. 
Le debut des annees 1980 voit se multiplier un certain 
nombre d'experiences : reception en double exemplaire des 150 
periodiques les plus reclames, microfichage de 50 periodiques et 
de tous les rapports des leur reception ; acces a la documentation 
primaire plus rapide grace a l'envoi par fret aerien des documents 
d'origine americaine, essai d'etablissement d'un tarif au niveau 
national... 
II faut rappeler que depuis avril 1979, la commande dite 
"automatique" fonctionne pour les references bibliographiques 
obtenues par interrogation du fichier PASCAL implante sur le 
serveur de l'ESA. Des fin 1981, le meme service est mis en place 
avec le serveur frangais TELESYSTEMES et on envisage tres vite la 
possibilite de commander des documents a partir de references 
d'autres bases. 
Aussi, la rapidite de mise a disposition du texte integral, 
c'est-a-dire de la copie du document reference est ressentie 
cornme un imperatif absolu. 
A cet egard, le succes du service rapide cree en 1976 
accessible par courrier, telephone et telex moyennant un 
supplement de prix important montre que la rapidite d'acces est 
l'element fondamental en particulier pour une clientdle du secteur 
prive qui prend de plus en plus conscience de 1'importance vitale 
de la documentation dans la concurrence que se livrent certaines 
industries. 
III LE RENOUVEAU 
1) Le bilan des annees 19R0 
Au debut des annees 1980, le CNRS a donc a sa disposition un outil 
de documentation dont la clientele est de plus en plus exterieure a 
l'organisme lui-meme. 
Cet outil, le CDST presente quelques forces importantes telles que 
- son anciennete donc une certaine coherence de ses 
fonds et de ses signalements, 
- un personnel forme et stable, 
- quelques services de pointe explorant les champs 
nouveaux des techniques de 1'information, 
- une reelle qualite technique de la base de donndes 
PASCAL, 
- un noyau de clients fidelises, induisant chaque ann§e un 
volume non negligeable de commandes de reproduction 
de documents primaires, volume qui place alors le 
CDST dans les 5 premiers mondiaux en matiere de 
fourniture de documents, 
- enfin, 1'originalite unique d'etre a la fois fabricant 
d'une base de donnees el fournisseur des documents 
signales. 
Ces quaiites sont contrebattues par des lourdeurs et des freins au 
developpement dont le symptome evident est la faible evolution du nombre 
des commandes depuis 1970. 
Parmi les dysfonctionnements, on doit citer : 
- une structure tres administrative, peu propice a une 
conduite de "marche", 
- une installation materielle qui meme si elle s'est 
amelioree au cours des ans reste artisanale, 
- des moyens financiers evoluant peu en francs 
constants, 
^ l'ensemble de ces problemes creant au CDST un 
sentiment dlnferiorite par rapport aux reussites 
anglo-americaines. 
2) Un contexte riouveau 
Cependant, des elements externes au CDST ont permis a partir de 
1984 d'envisager son renouveau dans une perspective economique de 
marche liee a des objectifs quantitatifs et financiers. 
L'element essentiel est la prise de conscience par les autorites 
administrant les moyens de la science et de la technologie en France des 
aspects strategiques et politiques de l'acces a l'information. 
Face a ce constat, le CDST, outil forge au cours des 40 annees 
precedentes, etait la seule base solide a partir de laquelle un elan nouveau 
pouvait etre donne au service de l'information pour les annees a venir. 
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3) L'INIST 
La decision socio-economique du transfert des activites en 
Lorraine et la reflexion de fond qui a preside a la mise en place du nouvel 
Institut de 1'lnformation Scientifique et Technique ont permis de degager 
le CDST des habitudes de fonctionnement et des traditions qui s'etaient 
instaurees. 
Les etudes menees a 1'epoque ont consiste en une remise en 
question radicale de l'existant voyant s'affronter les tenants d'un Institut 
a double vocation base de donnees/fourniture de documents et ceux qui 
pensaient que comme partout ailleurs ces deux activites devaient etre 
distinguees. 
Cette discussion fondamentale mettait en lumiere ce qui depuis 
l'essor de la fourniture de documents au debut des annees 60 et devant 
l'exigence de rapidite de la clientele apparaissait comme une 
contradiction majeure du systeme : l'immobilisation parfois tres longue 
(parfois plusieurs mois) des documents primaires en vue de leur 
signalement et donc leur indisponibilite pour la fourniture de documents. 
Au-dela de toutes les modifications et ameliorations apportees a 
1'ensemble de la chaine de production dans le cadre de 1'INIST, c'est la 
resolution de' cette contradiction qui a apporte a l'INIST d'aujourd'hui sa 
force et qui preserve son avenir. 
En effet, ii a ete decide de conserver a 1'INIST la double fonction 
du CDST et de tout mettre en oeuvre pour que ce qui apparaissait comme un 
dysfonctionnement devienne 1'element moteur de la modernisation. 
Ainsi quand en 1988 NNIST est officiellement cree, 
I organigramme prevoit une direction de la production englobant dans une 
chaTne integree, des departements gestion et fourniture de documents 
primaires, bases de donnees, informatique et edition de 1'information 
specialisee. 
Les modifications structurelles sont renforcees par 
I automatisation de toutes les activites jusque-la encore souvent en 
partie manuelle (bibliotheque, fourniture de documents...) et des 
passerelles se mettent en place qui doivent empecher de retrouver les 
dysfonctionnements anciens. 
L'automatisation de la chaine documentaire est l'occasion d'une 
modelisation des donnees a manipuler sous forme de modele conceptuel de 
donnees aboutissant a une organisation en "poupees russes" s'imbriquant 
les uns dans les autres. 
i 
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II faut rappeler qu'au prealable et parallelement au travail de 
reflexion devant aboutir a l'INIST, le CDST repondant avec d'autres 
partenaires frangais a 1'appel d'offres DOCDEL des communautes 
europeennes, acquerait avec 1'experience TRANSDOC une experience et un 
savoir-faire tres pointus dans le domaine des nouveaux supports optiques 
(Disques Optiques Numeriques), de 1'archivage numerique et de la 
fourniture electronique de documents, 
Aussi, l'option de 1'archivage sur disques optiques numeriques 
permettant le stockage de pages numerisees a ete retenu comme element 
fondamental dans la nouvelle chaTne de fourniture de documents. Les 
contraintes imposees par le CNRS sont la satisfaction de 900 000 
commandes/an d'ici 5 ans sans augmenter le personnel et en garantissant 
des delais courts et constants. 
Aussi, 2 000 periodiques parmi les plus importants pour la base 
de donnees et la fourniture de documents sont selectionnes. 
Pour cette partie du fonds, on prevoit la mise en place d'une 
chaTne entierement automatisee depuis la reception de la commande par 
MINITEL ou boTtes aux lettres electroniques jusqu'a 1'impression sur 
telecopieur. 
Lvarchitecture de cette application repose sur des unites de 
stockage Disques Optiques Numeriques (un disque pouvant contenir 50 000 
pages, plusieurs lecteurs et "Juke-box" seront necessaires pour rendre 
accessibles l'ensemble des documents). Ceux-ci peuvent alors etre 
reproduits sur imprimantes laser. Pour ameliorer les« performances de 
l'ensemble et permettre le traitement des documents deja numerises et en 
attente d'ecriture sur Disques Optiques Numeriques, il faut ajouter des 
disques magnetiques classiques servant au stockage temporaire des 
documents en cours de traitement. 
Cette "machine d'archivage" ou Serveur Image est pilotee par le 
Systeme de Gestion de Base de Donnees (SGBD) qui envoie des commandes 
de traitement (impression ou expedition) et regoit des informations qui 
permettront la facturation. L'utilisateur final dialogue avec le Systeme de 
Gestion de Base de Donnees a partir d'un terminal quelconque. Cette 
configuration sera a terme connectee sur les reseaux pour assurer des 
services rapides, soit vers des telecopieurs soit vers des 
micro-ordinateurs disposant d'impression laser. Les ingenieurs 
documentalistes pourront egalement utiliser un reseau local pour 
consulter des documents ou les visualiser sur leurs ecrans. 
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Le fonds de la base (2 000 periodiques) sera numeris6 en 
sous-traitance, mais dans Tavenir, on envisage de r^duire au minimum les 
operations manuelles en mettant des num§riseurs dans la bibliotheque. Les 
services reseaux deviennent alors transparents par rapport a la 
localisation des documents (ce qui permet egalement de traiter 
automatiquement des commandes group6es faisant r6ferences 
indifferemment a des documents numdrises ou conserves en bibliotheque). 
Au-dela des modifications structurelles techniques (dont 
beaucoup ne sont pas citees ici), un changement foridamental apparait avec 
la filiale de commercialisation qui est un changement philosophique 
majeur et est un moyen volontariste et raisonne de prendre une part du 
marche mondial de 1'lnformation Scientifique et Technique. 
C'est 1'affirmation que ce qui conduit la politique de produits et 
donc la production de 1'INIST c'est 1'adaptation permanente et la plus 
immediate possible aux besoins d'un marche. Ce qui implique que l'INIST 
tel qu'il est aujourd'hui presente a sa clientele un eventail de produits et 
de services qui repondent aujourd'hui a des besoins recenses mais ces 
prooduits et services evolueront, d'autres s'y ajouteront, certains pourront 
disparaitre. 
LNNIST ne se veut pas un conservatoire des techniques de 
rinformation • Scientifique et Technique mais un organisme vivant 
absorbant 1'ensemble des techniques de marche pour aider les chercheurs 
prives et publics europeens a beneficier de ce nouveau materiau 
strategique qu'est l'information scientifique. 
Centre de documentation scientifique 
et technique du CNRS 
A vocation multidisciplinaire, 
le CDST collecte, analyse, indexe et diffuse 
1'essentiel de la litterature mondiale 
dans tous les domaines des sciences et des techniques : 
i i e sciences exactes, 
ACCES 
sciences de la vie, 
e sciencesdelaterre, 
e technologie. 
BIBLIOTHEQUE 
/ 20 000 periodiques \ 
20 000 rapports scientifiques 
79 000 theses frangaises 
29 000 comptes rendus de congres 
X Service de TRADUCTION 
cooperations 
base de 
"donnees" 
PASCAL 
FOURNITURE 
de 
DOCUMENTS 
Recherche et 
developpement 
Cellule 
JAPON 
RR0DUITS 
ET 
SERVICES 
PASCAL 
y 
AUX DOCUMENTS 
ORIGINAUX 
• Fourniture de documents a distance 
a partir du fonds propre du CDST 
et du fonds d'une centaine de bibliotheques, 
frangaises ou etrangeres: 
• sous forme de photocopies et microcopies, 
• trois types de commandes : - service standard 
- service rapide 
- commande « en ligne » a partir 
d'un terminal d'ordinateur. 
• Consultation sur place 
a la salle de lecture: 25, rue du Retrait - 75020 Paris 
(metro Gambetta) 
lundi, mardi, mercredi, vendredi de 14 h d 19 h ;jeudi de 10 ha 19 h. 
X 
X 
• Traduction 
de tout texte scientifique ou technique 
e du frangais vers toute langue etrangere, 
e de toute langue etrangere vers le frangais. 
La recherche de traductions deja existantes 
peut etre effectuee grace au fichier automatise 
World Transindex 
qui repertorie pres de 200 000 references 
depuis 1977 et a 
1'Inventaire des traductions du CDST 
pour les annees anterieures a 1977 
(300 000 traductions). y 
PASCAL 
base de donnees bibliographique, scientifique et technique 
pres de 6 millions de references depuis 1973,400000 references nouvelles/an 
La base de donnees multidisciplinaire, bilingue, PASCAL couvre Vessentiel de la connaissance scientifique et technique mondiale. 
Certains domaines sont traites avec une plus grande exhaustivite, le plus souvent en cooperation avec des organismes specialises. 
une information « en direct»... 
PASCAL 
en conversationnel 
par l'intermediaire des « serveurs » 
Telesystemes-Questel, ESA-IRS..., a 
l'aide d'un appareil telephonique associe a 
un terminal d'ordinateur, un minitel ou un 
telex. 
Des seminaires de formation generale aux logiciels d'interrogation 
sont organises par les serveurs. 
Des stages de formation a /' interrogation de PASCAL sont orga-
nises au CDST. 
une base de donnees sur mesure... 
PASCAL sur 
bandes magnetiques 
et sur disquettes 
Copies integrales ou partielles de PASCAL, 
elles permettent de constituer et de gerer un 
fonds documentaire adapte aux besoins 
specifiques de l'utilisateur. 
Abonnement annuel (annee en coursj. 
Annees retrospectives dispontbles depuis 1973. 
une mise a jour reguliere 
Les profils 
bibliographies paraissant 
regulierement sur un sujet 
tres precis. 
• profils standard: 
les sujets sont selectionnes 
au CDST 
• profils personnalises: 
realises a la demande 
de rinformation... 
Les publications 
bibliographiques 
une gamme diversifiee de bibliographies 
internationales adaptee aux besoins d'in-
formation scientifique et technique de tous. 
le point sur un sujet donne... 
Les recherches 
bibliographiques 
retrospectives 
sont realisees par selection des references 
bibliographiques correspondant au sujet et 
au nombre d'annees de retrospectivite de-
termines par l'utilisateur: 
• recherche par matieres, 
• recherche par auteurs. 
Realisation a la demande. 
une visualisation de 1'etat de la recherche. 
Les CARTINDEX 
des sciences 
et des techniques 
permettent de suivre l'etat de la recherche 
dans le monde. 
Abonnement annuel, diffusion 15 fois par an. Abonnement annuel, parution lOfois par an. Realisation a la demande. 
CELLULE 
JAPON X 
La Cellule Japon du CDST a ete creee en 1985 
pour faciliter 1'acces 
a ]'information scientifique et technique japonaise. 
A cet effet, elle dispose d'un bureau a Tokyo. 
Elle represente en France la base de donnees JOIS du JICST 
(Centre japonais d'information scientifique et technique) 
et elabore differents produits d'information 
sur la litterature japonaise. 
/ 
Centre de dccumentation scientifique et technique du CNRS 
Division valorisation 
Service promotion - commercialisation 
26, rue Boyer 
75971 PARIS CEDEX 20 
y RECHERCHE 
/ ET DEVELOPPEMENT 
• Reprographie 
Le laboratoire de reprographie conqoit et teste des matdriels 
de reprographie. II exerce egalement 
une activite de conseil en matiere de micrographie. 
• TRANSDOC 
En relation avec divers partenaires, le CDST 6tudie 
dans le cadre du programme TRANSDOC, diff6rentes possibilit6s 
d'archivage et de fourniture ^lectronique de documents 
(disque optique numerique, digitalisation k partir de microfiches). 
• Nouveaux produits documentaires 
\ 
z 
Nom: 
Adresse: 
Ville: 
Organisme: 
Code postal : 
Tel. : 
Desire recevoir 
•
une documentation complete sur les 
produits et services du CDST 
•
le descriptif detaille des publications 
bibliographiques du CDST 
•
la liste des profils et bibliographies 
standard 
le plan de classement PASCAL 
une documentation sur les Cartindex 
une documentation sur la Cellule 
Japon 
| | les tarifs 
• recherches bibliographiques et proftls 
• publications bibliographiques 
• fourniture de documents 
• traduction 
Pour 1'acces en conversationnel, contacter les serveurs : 
ESA-IRS 
8-10, rue Mario Nikis 
75015 Paris 
Tel. :(1)42.73.72.03 
Telesystemes-Questel 
83-85, bd Vincent Auriol 
75013 Paris 
Tel. : (1)45.82.64.64 
BIBLIOTHEQUE DE VENSSIB 
966070B 
